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Une atmosphère lourde et 
solennelle s’installa sur le 
Togo, comme si la nature 

elle-même portait un deuil. Le ciel, 
d’ordinaire éclatant sous le soleil 
tropical, s’assombrit lentement, voilé 
par d’épais nuages gris. 
Est-ce le prélude d’une 
averse ? Loin de là. Plutôt, 
le vent léger de ce samedi 
murmurait aux arbres une 
mélodie funèbre, faisant 
sussurer des feuillages 
des chuchotements 
d’adieu.

Ce n’était pas tout. Des 
oiseaux, qui d’ordinaire 
annonçaient le réveil par 
leurs chants mélodieux, 
semblèrent avoir leurs 
gazouillis éteints sous 
une contrainte invisible. 
Ils furent visiblement 
figés dans un instant de 
recueillement. Ce jour-
là, la gravité silencieuse 
de la nature togolaise, 
dans cette complicité 
épatante, annonçait la fin 
d’un chapitre, le départ d’un homme 
dont l’ombre avait longtemps 
marqué la terre et les âmes, le 
général Gnassingbé Eyadéma. Une 
« catastrophe nationale », avait 
déclaré Koffi Sama, le Premier 
ministre d’alors.

L’insigne voire la marque de l’ancien 
chef d’Etat a effectivement marqué 
tous les esprits au pays. Vingt ans 
après sa disparition, le Togo, l’Afrique 
et le monde portent encore les 
empreintes de son règne. Eyadema, 
c’est « un homme très respecté 
et qui a de l’influence sur les gens 
qui le rencontrent », avait indiqué, 
il y a dix ans, Me Jean Degli. Sans 
ambages, Gnassingbé Eyadema a 
laissé derrière lui des acquis qui, 
aujourd’hui encore, suscitent à la fois 
nostalgie et réflexion.

En effet, l’un des points positifs 
majeurs du règne de Gnassingbé 

Eyadéma fut la stabilité politique 
et sécuritaire qu’il a su maintenir. 
D’ailleurs, il acquit auprès de 
l’opinion africaine et internationale, 
le titre « l’homme de la paix ». 
Malgré le contexte ouest africain 

régulièrement secouée par des coups 
d’État et des conflits internes, le 
Togo est resté relativement épargné 
sous son magistère. Son autorité 
forte a permis d’éviter les guerres 
civiles qui ont ravagé certains pays 
voisins. C’était le fruit d’une armée 
puissante qu’il a su mettre en place 
pour garantir un certain ordre dans 
le pays. C’est ainsi, qu’il était devenu 
le garant attitré de cette paix sur 
le continent à travers ses diverses 
médiations entre les frères africains.

La paix et la stabilité actuelles du 
pays restent l’héritage indéniable de 
son influence sur l’armée togolaise. 
À ce jour, elle demeure l’un des piliers 
du pouvoir, mais aussi un facteur 
de stabilité face aux menaces 
extérieures et aux tentatives de 
déstabilisation.

Aussi, l’actualité et les nouvelles 
réalités de la CEDEAO font 

naturellement penser à l’ancien 
président, l’un des pères fondateurs 
de cette institution. Il est gravé 
dans la mémoire collective pour 
avoir ardemment travaillé, avec 
son homologue d’alors le général 

Yakoubu Gowon, 
à la création de la 
Communauté économique 
des États de l’Afrique de 
l’Ouest, CEDEAO, le 28 mai 
1975, à Lagos au Nigeria.

Gnassingbé Eyadéma 
a fait de la capitale du 
Togo un carrefour, encore 
mieux un hub de la 
diplomatie africaine en 
accueillant des grandes 
rencontres, notamment 
la signature des accords 
entre la Communauté 
économique européenne 
et les 46 États Afrique, 
Caraïbes, Pacifiques, 
(ACP), la conférence des 
chefs d’État de l’Union 
monétaire ouest-africaine 
(UMOA) en 1974 ainsi 
que la conférence qui 

consacre l’africanisation de l’Agence 
pour la sécurité aérienne en Afrique, 
ASECNA. A tout point de vue, il avait 
posé les bases solides et porté 
aux yeux du monde cette position 
stratégique de Lomé la coquette.

Le charismatique président du Togo 
incarne pour les dirigeants de son 
époque, un militant intrépide des 
relations de bon voisinage avec 
l’ensemble des pays de l’espace. 

L’efficacité politique et diplomatique 
de l’homme combinée à sa vision d’un 
Togo en paix, lancé sur la voie de son 
développement l’a porté et inscrit, 
de manière indélébile, au fronton 
de l’histoire du pays. Gnassingbé 
Eyadéma a, sine controversia, légué 
un valeureux et formidable héritage 
dont s’inspire les dirigeants de l’ère 
post-Eyadéma en vue de relever 
le défi d’une gouvernance plus 
inclusive et moderne. 

EDITORIAL
Gnassingbé Eyadéma, 
une ombre toujours présente
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FOCUS Le Togo intensifie ses efforts pour un 
accès universel à l’eau potable d’ici 2030
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Si l’accès à l’eau pour tout le 
Togo tient à cœur aux autorités, 
celui de Lomé la capitale, l’est 

encore davantage. Des initiatives 
sont prévues pour améliorer la 
desserte en eau à Lomé et ses 
environs. En 2025, le Togo réaffirme 
son engagement à garantir l’accès 
universel à l’eau potable en allouant 
un budget de 19 milliards de FCFA, 
soit une augmentation de 5 % par 
rapport à l’année précédente. Ces 
fonds seront dédiés à la mise en 
œuvre de projets structurants.

Des ambitions claires pour 2030

Le Togo s’est fixé des objectifs 
ambitieux en matière d’accès à 
l’eau potable. Conformément aux 
Objectifs de Développement Durable 
(ODD), le pays vise une couverture 
universelle en eau potable d’ici 2030. 
À court terme, la feuille de route 
gouvernementale prévoit d’atteindre 
un taux de desserte de 85 % d’ici 
2025.

Des initiatives sont ainsi prévues 
pour améliorer la desserte en 
eau à Lomé et ses environs, avec 
l’équipement et le raccordement d’un 
forage à Apédokoe et la construction 
d’un nouveau château d’eau à 
Sagbado. De manière globale, la 
vision est d’atteindre un accès total 
à l’eau potable d’ici 2030.

Des défis persistants

Malgré ces progrès, plusieurs 
défis subsistent. La dispersion de 
l’habitat en milieu rural complique 
la distribution de l’eau. Le mauvais 
entretien des infrastructures 
existantes entraîne des pannes 
fréquentes, réduisant l’efficacité 
du service. De plus, des contraintes 
budgétaires limitent la capacité à 
financer de nouveaux projets et à 
entretenir les installations actuelles.

Stratégies et moyens mis en œuvre.

Pour atteindre ses objectifs, 

le gouvernement togolais, en 
collaboration avec ses partenaires, a 
mis en place plusieurs initiatives.
D’abord, l’augmentation du budget 
alloué à ce secteur pour 2025 vise à 
financer la construction de nouvelles 
infrastructures et la réhabilitation 
des systèmes existants.

Ensuite, le projet PASSCO, 
financé par l’Agence Française 
de Développement (AFD) à 
hauteur de 6,5 milliards de FCFA, 
permet la construction de 400 
nouveaux forages dans les régions 
septentrionales du pays, améliorant 
ainsi l’accès à l’eau potable dans 
ces zones. La troisième phase du 
Projet d’amélioration des conditions 
sanitaires en milieux scolaire et rural 
(PASSCO3) prévoit la construction 
de 850 forages équipés de pompes 
à motricité humaine. Cette avancée 
devrait permettre à plus de 200 000 
personnes en milieu rural d’accéder 
à une source d’eau potable d’ici fin 
2025.

Au Togo, l’accès à l’eau potable est au cœur des priorités nationales, reflétant une volonté manifeste d’améliorer 
le bien-être des populations. Au cours de la dernière décennie, des avancées significatives ont été réalisées, avec 
un taux de desserte national passant de 47,66 % en 2014 à 69 % en 2023. Cette progression est particulièrement 
notable en milieu rural, où le taux est passé de 47,7 % à 74,4 % sur la même période. Pour 2025, l’objectif est de 
porter le taux d’accès à l’eau potable à 85 % et à 100% en 2030.
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Dans les zones urbaines, les efforts 
sont tout aussi soutenus. À Lomé 
et ses environs, le gouvernement 
engage des travaux pour renforcer 
l’approvisionnement, notamment 
avec l’équipement et le raccordement 
d’un forage de 40 m³/h à Apédokoe 
et la construction d’un château 
d’eau de 1 300 m³ à Sagbado. Par 
ailleurs, le projet d’amélioration de 
la sécurité hydrique en milieu urbain 
(PASH-MUT), initié en octobre 2023, 
prévoit l’installation de six systèmes 
autonomes pour desservir les zones 
périphériques de la capitale.

Dans la droite ligne de son ambition, 
le gouvernement collabore aussi 
avec les ONG. Des organisations non 
gouvernementales, telles qu’Eau 

et Développement, jouent un rôle 
crucial en soutenant des projets 
communautaires d’accès à l’eau 
potable, notamment en milieu rural.

Une mobilisation croissante pour 
un accès total à l’eau potable

En somme, le Togo élabore une 
stratégie visant à diversifier les 
sources de financement, à renforcer 
les capacités institutionnelles et à 
améliorer la communication pour 
mobiliser davantage de ressources 
en faveur du secteur de l’eau et de 
l’assainissement.

Ces différentes actions s’inscrivent 
dans un objectif plus large : porter le 
taux d’accès à l’eau potable à 85 % 

d’ici fin 2025, contre 69 % en 2023, 
avant d’atteindre une couverture 
universelle en 2030. Un défi de taille, 
mais que le Togo semble prêt à 
relever grâce à des investissements 
stratégiques et un engagement 
accru du gouvernement et de ses 
partenaires.

En dépit des défis persistants, le 
Togo démontre un engagement 
soutenu pour améliorer l’accès à 
l’eau potable. Les efforts conjugués 
du gouvernement et de ses 
partenaires sont essentiels pour 
atteindre l’objectif d’une couverture 
universelle d’ici 2030 et, par-là, 
renforcer la trajectoire du pays vers 
l’émergence.

FOCUS
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POLITIQUE Le Sénat : une institution en construction 
pour une gouvernance plus inclusive
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89 candidats   issus de différents 
partis politiques et de listes 
indépendantes ont participé à ces 
premières élections de la 5ème 
République. Le système bicaméral 
qui comprend l’Assemblée nationale 
et le Sénat a été instauré par la 
Constitution pour renforcer le 
pouvoir législatif en offrant un 
espace supplémentaire pour la 
délibération et le contrôle des 
politiques publiques. Le Sénat, 
qui vient compléter l’Assemblée 

nationale, est constitué de 41 
sénateurs répartis dans les 39 
préfectures du pays. Ils sont élus et 
désignés selon un système mixte, 
comprenant une part d’élus locaux 
et des membres désignés par le 
président.

L’un des principaux avantages de 
cette structure est l’élargissement 
du débat politique. Les sénateurs, 
souvent considérés comme des 
figures d’autorité dans leurs 

régions respectives, apportent un 
savoir-faire politique local, tout en 
étant capables de promouvoir des 
initiatives à l’échelle nationale. De 
plus, les sénatoriales permettent une 
représentation plus équilibrée des 
diverses régions du Togo et évitera 
les disparités socio-économiques 
et géographiques. L’institution offre 
ainsi une voix plus forte aux zones 
rurales, souvent laissées de côté 
dans les décisions politiques prises 
dans la capitale, Lomé.

Le Togo fait un pas important dans l’évolution de son système politique en instituant le Sénat, seconde chambre du 
Parlement. Cette réforme, bien que relativement jeune, soulève des questions cruciales quant aux avantages réels 
des sénatoriales tenues le 15 février dernier, au rôle des sénateurs et à l’impact que cette nouvelle institution aura sur 
la démocratie et la gouvernance du pays. Alors que le Togo se trouve à la croisée des chemins entre modernisation et 
tradition politique, quels sont les enjeux réels de cette initiative ? 

Un cadre institutionnel élargi pour 
une gouvernance plus représentative
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Les sénateurs : Un rôle de modération et de contrôle
Le rôle des sénateurs togolais 
s’étend bien au-delà de celui d’une 
simple chambre consultative. 
Leur mission consiste avant tout 
à réviser les lois, proposer des 
amendements et jouer un rôle de 
contre-pouvoir face à l’Assemblée 
nationale et au gouvernement. En 
théorie, les sénateurs sont censés 
incarner un espace de réflexion plus 
indépendant, capable de modérer 
les décisions du pouvoir exécutif. 
Leur fonction en tant que «gardien 
de la constitutionnalité» se veut 
essentielle dans la protection des 
libertés fondamentales et dans la 
garantie du respect des principes 
démocratiques.

Le Sénat pourrait avoir un rôle 
stabilisateur en offrant une plate-
forme de dialogue entre les 

différentes forces politiques, tout 
en assurant une gouvernance plus 
inclusive. Il joue un rôle préventif en 
contribuant à la gestion pacifique 
des conflits politiques.

Les sénatoriales au Togo ont 
indéniablement introduit une 
nouvelle dimension au sein du 
paysage politique national, mais 
leur efficacité et leur influence à 
long terme dépendront largement 
de la manière dont elles évolueront 
dans un contexte démocratique 
et pluraliste. Pour que le Sénat 
joue pleinement son rôle de 
modérateur et de gardien des 
principes démocratiques, il devra 
progressivement gagner en 
indépendance et en légitimité. Dans 
l’idéal, il devrait devenir une véritable 
plateforme de délibération, capable 

de représenter tous les Togolais. 

Elles constituent donc un pas vers 
une gouvernance plus structurée 
et plus stable. Bien qu’elles soient 
encore en phase d’expérimentation, 
il s’agit d’une avancée majeure pour 
la politique du pays. Toutefois, il 
est essentiel de reconnaître que 
toute nouvelle institution politique 
nécessite une période d’ajustement 
avant de pouvoir être pleinement 
fonctionnelle et efficace. 

Le Sénat togolais devra gagner en 
transparence afin de remplir son 
rôle de manière optimale. En fin de 
compte, il appartient aux Togolais, 
aux élus et aux institutions de 
travailler ensemble pour que cette 
institution devienne un véritable 
moteur de la démocratie.

POLITIQUE



Avec un tissu économique en 
constante évolution, le Togo 
voit l’émergence de grandes 

entreprises dont l’impact sur la 
croissance nationale est indéniable. 
Selon un rapport de l’IFC publié en 
2023, 303 entreprises dépassent 
un chiffre d’affaires annuel de 1 
milliard FCFA (environ 1,7 million de 
dollars). Cette dynamique témoigne 
d’une structuration économique 
en profondeur, où les secteurs 
stratégiques prennent une place 
prépondérante.

Ce phénomène est particulièrement 
visible dans les secteurs de la 
banque, l’assurance, l’industrie, la 
logistique, les télécommunications 
et la distribution pétrolière. Parmi 
les acteurs majeurs, on retrouve 
Ecobank, Orabank, NSIA (banques), 
SUNU Assurances (assurance), 
CIMTOGO et Brasserie BB Lomé 
(industrie), Africa Global Logistics 
(logistique), Togocom et Moov 
Africa (télécommunications), ainsi 
que TotalEnergies et Vivo Energy 
(distribution de carburant).

Lomé concentre plus de 60 % des 
entreprises et 71 % des emplois 
formels. Le Port Autonome de Lomé 
(PAL), seul port en eau profonde 
de la sous-région, est un véritable 
moteur des échanges commerciaux 
avec les pays voisins. En parallèle, 
l’environnement financier attractif 
et les infrastructures modernes 
contribuent à renforcer la présence 
des grandes entreprises dans la 
capitale.

Face à cette concentration 
économique, les autorités togolaises 
misent sur la création de nouveaux 
pôles économiques en dehors 
de Lomé. Des agropoles sont en 
développement à Kara, Oti et Haut-
Mono pour stimuler la filière agricole 
et agro-industrielle, éléments-clés 

de l’inclusion économique et de la 
croissance durable.

Le secteur privé togolais bénéficie 
d’un environnement propice aux 
investissements. Entre 2012 et 
2019, les investissements privés 
représentaient en moyenne 14 
% du PIB, avant d’atteindre plus 
de 20 % depuis 2022. De plus, les 
investissements directs étrangers 
(IDE) ont progressé pour s’établir à 
2,5 % du PIB ces dernières années.

Dans le même temps, le crédit au 
secteur privé a augmenté de 4,5 % en 
2023, atteignant 1 738 milliards FCFA. 
Ces chiffres illustrent une confiance 
croissante des investisseurs et 
une montée en puissance des 
mécanismes de financement.

ÉCONOMIE Dynamisme économique au Togo : 300 
entreprises atteignent le milliard de FCFA 
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Une économie fortement centralisée à Lomé
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Si les grandes entreprises 
structurent l’économie, les PME 
et TPME, qui représentent 96,9 % 
des sociétés enregistrées, peinent 
encore à s’imposer dans l’économie 
formelle. Environ 85,5 % d’entre elles 
opèrent toujours dans l’informel, un 
frein à leur accès aux financements 
et aux marchés publics.

Face à ce constat, plusieurs initiatives 
ont été mises en place pour favoriser 

leur intégration. Lomé a notamment 
adopté une charte des PME en 
2021, classifiant les entreprises en 
quatre catégories selon leur chiffre 
d’affaires annuel (de 5 millions à 1 
milliard FCFA), afin de leur accorder 
un cadre adapté à leur croissance.

Le dynamisme du secteur privé 
togolais illustre une économie en 
pleine mutation, avec un rôle clé 
des grandes entreprises mais aussi 

un besoin impératif de renforcer 
l’intégration des PME. Grâce aux 
politiques de décentralisation 
économique et aux réformes en 
faveur de l’investissement, le pays 
s’oriente vers une croissance plus 
inclusive et durable. Reste à voir 
comment ces mesures favoriseront 
à long terme un développement 
équilibré sur l’ensemble du territoire.

L’intégration progressive des PME
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Les CGA représentent un instrument 
stratégique pour réduire le poids 
du secteur informel, qui constitue 
encore une part majoritaire de 
l’économie togolaise. En offrant aux 
PME et TPME un cadre structuré 
pour leur gestion administrative et 
financière, ces centres faciliteront 
leur accès aux financements 
bancaires, amélioreront leur 
gouvernance et renforceront leur 
compétitivité.

De plus, les CGA joueront un rôle 
clé dans la conformité fiscale 
des entreprises, en favorisant 
une meilleure transparence et 

en encourageant l’adoption des 
bonnes pratiques comptables. 
Cette évolution devrait également 
permettre aux entrepreneurs de 
bénéficier d’incitations fiscales 
spécifiques, renforçant ainsi l’attrait 
du secteur formel.

L’introduction des CGA au Togo 
répond à un impératif sous-régional 
porté par l’Union Économique 
et Monétaire Ouest-Africaine 
(UEMOA), qui encourage ses États 
membres à structurer davantage 
l’accompagnement des TPME. Cette 
initiative aligne ainsi le Togo sur les 
bonnes pratiques communautaires 

visant à dynamiser l’économie 
privée.

En facilitant la gestion des petites 
entreprises, les CGA devraient 
accélérer l’essor du secteur 
privé togolais, en renforçant 
son intégration dans les circuits 
économiques nationaux et 
internationaux. Cette réforme 
marque donc une avancée 
significative vers un environnement 
entrepreneurial plus structuré, 
propice à l’investissement et à la 
croissance durable. 

Gestion des entreprises : 
Le Togo ouvre la voie aux Centres de Gestion Agréés

Un levier pour la formalisation des entreprises

Le Togo franchit une nouvelle 
étape dans l’accompagnement 
des petites et moyennes 

entreprises (PME). Désormais, les 
opérateurs économiques peuvent 
créer des Centres de Gestion Agréés 
(CGA). Ces dernières sont des 
structures spécialisées destinées 
à améliorer la gestion comptable, 
fiscale et sociale des PME et très 
petites entreprises (TPE). L’annonce 
a été officialisée par le ministre 
de l’Économie et des Finances, 
M. Essowè Georges BARCOLA qui 
invite les opérateurs intéressés 
à soumettre leurs demandes 
d’agrément.

Cette initiative s’inscrit dans une 
dynamique de formalisation du tissu 
entrepreneurial national, marquée 
par la finalisation du cadre juridique 
et réglementaire des CGA. Après 
plusieurs années de préparation, 
une commission d’agrément a tenu 
sa première réunion le 28 janvier 
2025, ouvrant ainsi la voie à une 
organisation plus rigoureuse du 
secteur.
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Les débuts de Toofan : une 
passion née de l’amitié

À l’origine, Toofan était un trio formé 
avec All One. Masta Just et Barabas, 
des amis d’enfance, ont toujours 
baigné dans un environnement 
musical où la danse et le chant 
faisaient partie du quotidien. Pourtant, 
rien ne laissait croire que ces deux 
jeunes talents deviendraient l’un des 
duos les plus influents du continent.

L’aventure a commencé avec un 
mélange de défis et d’opportunités, 
entre petites scènes locales et 
compétitions musicales. Avec un style 
décontracté, des paroles fédératrices 
et une énergie débordante, Toofan a 
su conquérir le cœur du public togolais 
avant d’élargir son influence bien au-
delà des frontières.

De l’ombre à la lumière : les 
années de détermination

La route vers la célébrité n’a pas été 
facile pour Masta Just et Barabas. Les 
premiers pas dans l’industrie musicale 
ont été semés d’embûches, et leurs 
proches n’étaient pas nécessairement 
convaincus de leur potentiel. Mais leur 
passion et leur détermination étaient 
inébranlables.

Au début, Barabas était plus porté 
sur le football, et son ami Masta Just 
s’est fait remarquer avec sa guitare, 
attirant les regards et séduisant 
même certains des amis de Barabas, 
créant une rivalité entre eux. Mais ce 
qui a commencé comme une rivalité 
enfantine, est rapidement devenu 
une synergie parfaite. Aujourd’hui, 
après vingt ans de carrière, les deux 
sont inséparables, leur amitié forgée 
à la fois par des différences et des 
similitudes.

La ténacité, un pilier du succès

Au fil des années, Toofan est devenu un 
modèle de résilience et de solidarité. 
Malgré la séparation avec All One, le 
duo est resté uni. Les défis rencontrés 
ont renforcé leur complicité, et 
ensemble, ils ont surmonté les hauts 
et les bas de l’industrie musicale. Leur 
histoire est un véritable modèle pour 
les jeunes artistes africains qui rêvent 
de percer dans un milieu souvent 
compliqué.

Le succès de Toofan, c’est aussi celui 
de leur capacité à se renouveler 
sans jamais trahir leurs racines. Ils 
ont su allier tradition et modernité, 
respectant leur culture tout en 
apportant des influences musicales 
contemporaines. Leur musique est 
un mélange de sons afrobeat, rap et 
reggae, avec une touche d’originalité 
qui leur a permis de se distinguer dans 
le paysage musical africain.

Fondé en 2005 au Togo, Toofan est un groupe musical composé de Masta Just (de son vrai nom Fatowou Kossivi Sourou) 
et de Barabas (Blaise Mensah). C’est un duo qui est parvenu à imprimer sa marque sur la scène musicale africaine en 
fusionnant rythmes traditionnels et sonorités urbaines. 

De leurs premiers pas à Lomé aux scènes internationales, le parcours de Toofan est celui de la persévérance, de la 
créativité et de l’engagement. En cette année 2025, ils célèbrent deux décennies de succès, une occasion de revenir sur 
leur incroyable voyage.

SOCIÉTÉ Toofan : 20 ans de carrière, 
le parcours d’un duo légendaire
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Le baptême de la carrière : 
une première récompense 
inoubliable

Une carrière sans scandale : 
la marque Toofan

Une carrière qui dépasse les 
frontières : Toofan conquiert
le monde

Toofan : une inspiration 
pour la jeunesse

20 ans d’une carrière 
éblouissante : un nouveau 
chapitre

Dans un monde où de nombreux 
artistes font parler d’eux à travers 
des polémiques, Toofan a su rester 
à l’écart des controverses. Leur ligne 
de conduite est claire : éviter les bad 
buzz et se concentrer sur le travail 
bien fait
.
Ils ne répondent jamais aux critiques 
sur les réseaux sociaux et préfèrent 
laisser leur musique parler pour 
eux. Cette discrétion, couplée à leur 
talent, leur a permis de conserver 
une image positive et respectée au fil 
des années.

Les débuts de Toofan ont été marqués 
par une prestation mémorable au 
Palais des Congrès de Lomé. C’est 
à ce moment-là que le duo a reçu 
son premier cachet de 5000 FCFA, 
un montant dérisoire comparé à la 
gloire qu’ils connaissent aujourd’hui. 

À l’époque, ils avaient prévu de payer 
leur chauffeur avec une somme bien 
plus élevée, mais cet événement 
a été un véritable baptême de 
la carrière. De ce jour-là, Toofan 
n’a cessé de gravir les échelons, 
et aujourd’hui, leurs cachets se 
comptent en millions.

Aujourd’hui, Toofan ne se contente 
plus des scènes locales. Ils 
sont conscients de leur statut 
d’ambassadeur de la musique 
togolaise et ont su se faire une place 
parmi les grandes stars du continent. 
Des collaborations internationales 
aux concerts dans les plus grandes 
salles d’Europe et d’Afrique, leur 
musique a fait le tour du monde. Pour 
célébrer leurs 20 ans de carrière, 
le duo a choisi un événement de

prestige : un concert exceptionnel 
au Zénith de Paris, prévu le 18 avril 
2025. Ce spectacle, qui s’annonce 
grandiose, sera l’occasion de retracer
leur parcours et d ‘offrir à leur public 
une performance à la hauteur de leur 
histoire. Plus qu’un simple concert, 
cette soirée marquera une étape 
majeure dans leur carrière, unissant 
leurs racines togolaises à leur succès 
international.

Pour les jeunes générations, Toofan 
représente bien plus que des artistes 
: ils incarnent l’espoir, la réussite par 
le travail, et l’importance de croire 
en ses rêves. Leur parcours est une 
source d’inspiration pour ceux qui, 
comme eux à leurs débuts, n’ont rien 
mais sont prêts à tout donner pour 
réaliser leurs ambitions.

Les Toofan ont démontré que la 
musique est un moyen puissant 
d’unir les gens, de briser les barrières 
culturelles et de promouvoir la 
diversité. Leur influence va bien au-
delà de la scène, et leur engagement 
envers des causes sociales et 
culturelles en fait des figures 
respectées et admirées, tant au Togo 
que sur le continent.

Les Toofan ont prouvé que rien n’est 
impossible quand on croit en son 
rêve et que l’on travaille dur pour 
l’atteindre. Aujourd’hui, après 20 ans 
de carrière, ils sont plus que jamais 
déterminés à continuer d’écrire leur 
histoire. Le meilleur reste à venir, et 
comme ils aiment à le dire, ce n’est 
que le début du commencement.

SOCIÉTÉ
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Chers abonnés de Togo Emergent, une révolution est en marche dans l’univers des sports mécaniques au Togo. Avec la 
création de la Fédération Togolaise des Sports Mécaniques (FTSM), notre pays franchit une étape importante en offrant 
enfin un cadre légal, structuré et sécurisé aux passionnés de vitesse et de sensations fortes. Une avancée qui vous 
concerne directement, vous qui suivez de près les évolutions sportives et économiques de notre nation. Désormais, le 
Togo ne se contente plus d’admirer les champions du monde. Il veut en former.

Jusqu’ici, les amateurs de sports mécaniques au Togo se 
contentaient de terrains improvisés, d’initiatives isolées 
et, malheureusement, de pratiques souvent dangereuses. 
Très chers abonnés, cette époque touche à sa fin ! La FTSM 
regroupe désormais plusieurs disciplines à savoir : 

-Moto tout-terrain et motocross
-Moto routière et sportive
-Pilotage automobile
-Karting
-Jet-ski

L’objectif est de permettre aux pilotes, qu’ils soient 
amateurs ou professionnels, d’évoluer dans des 
infrastructures adaptées et en toute sécurité. Selon David 
Rozand, président de la FTSM, cette initiative est le fruit 
d’une volonté collective visant à structurer le secteur 
et à offrir aux jeunes talents une véritable plateforme 
d’expression.

Chers passionnés de sports mécaniques, nous savons 
que l’adrénaline et la vitesse sont irrésistibles, mais à quel 
prix ? La pratique anarchique de ces disciplines expose les 
pilotes, mais aussi la population, à des accidents parfois 
dramatiques. C’est pourquoi la FTSM s’engage à mettre 
fin aux courses sauvages en plaidant pour la création de 
circuits fermés et sécurisés.

Les infrastructures prévues incluent des pistes en terre 
pour le motocross et les compétitions tout-terrain, des 
circuits bitumés pour les amateurs de moto sportive et de 
karting. Aussi, des espaces dédiés au jet-ski, pour exploiter 
nos plans d’eau de manière encadrée. En structurant 
ces disciplines, la fédération veut réduire les risques, 
encourager la formation des jeunes pilotes et favoriser 
l’émergence de nouveaux talents togolais.

SPORT Togo : Une fédération pour 
encadrer les sports mécaniques
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La FTSM ne se contente pas de poser les bases 
d’un cadre légal. Elle veut également animer 
et dynamiser la scène des sports mécaniques 
avec des événements de grande envergure. 
Parmi les compétitions déjà prévues, nous 
notons le motocross international de Pâques 
et l’enduro de Kpalimé. Cette dernière est 
une épreuve extrême qui mettra en avant 
l’endurance et le talent des meilleurs pilotes 
du pays. L’objectif est double. Il s’agira d’offrir 
aux passionnés un spectacle de haut niveau 
et positionner le Togo comme une terre de 
sports mécaniques en Afrique.

Avec la naissance de la FTSM, les jeunes 
togolais peuvent désormais rêver aussi grand 
que les légendes des sports mécaniques. 
À travers le monde, des pilotes issus de 
milieux modestes ont gravi les échelons pour 
devenir des icônes mondiales comme Lewis 
Hamilton, Marc Marquez, Max Verstappen, 
Travis Pastrana et bien d’autres.  Pourquoi pas 
un Togolais demain ? Et si demain, un Togolais 
devenait la star du motocross en Afrique 
? Et si un jeune prodige du karting togolais 
intégrait un jour une écurie internationale ?

Tout commence par une passion, un cadre 
structuré et une opportunité à saisir. Le Togo 
est en train d’écrire une nouvelle page de son 
histoire sportive, et cette fois, elle pourrait 
mener jusqu’aux plus grands podiums du 
monde.

Au-delà de la passion et de la compétition, les 
sports mécaniques représentent aussi une 
formidable opportunité économique. L’essor 
de cette discipline peut attirer des sponsors, 
générer des emplois et booster le tourisme 
sportif. Imaginez des circuits attirant des 
visiteurs internationaux, des compétitions 
retransmises à l’étranger, des pilotes togolais 
en compétition mondiale… C’est cette vision 
ambitieuse que porte la FTSM.

Avec la création de la Fédération Togolaise 
des Sports Mécaniques, le Togo pose les 
fondations d’un secteur structuré, sécurisé et 
ambitieux. 

Chers abonnés de Togo Emergent, les 
moteurs sont allumés, l’adrénaline est au 
rendez-vous, et le Togo s’apprête à tracer sa 
route vers un avenir où les sports mécaniques 
auront enfin la place qu’ils méritent.

L’aventure ne fait que commencer !

Des événements palpitants 
pour faire vibrer le Togo

SPORT
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BON À SAVOIR Boire sans risque : les maladies liées 
à l’eau que tout le monde devrait 
connaître
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L’eau est essentielle à la vie. Pourtant, lorsqu’elle est contaminée ou mal assainie, elle 
devient un vecteur de maladies graves. De nombreuses infections, parfois mortelles, 
sont transmises par une eau insalubre. Voici les principales maladies que vous devez 
absolument connaître pour mieux vous en protéger.

Le choléra est une infection 
bactérienne aiguë causée par Vibrio 
cholerae. Il se transmet par l’ingestion 
d’eau ou d’aliments contaminés. 
Cette maladie provoque une diarrhée 
sévère, entraînant une déshydratation 
rapide qui peut être fatale sans 
traitement urgent. La prévention 
repose sur l’accès à une eau potable 
et une bonne hygiène alimentaire.

La diarrhée est l’une des principales 
conséquences de la consommation 
d’eau insalubre. Elle est souvent 
causée par des bactéries, virus 
ou parasites présents dans l’eau 
contaminée. Chez les enfants, elle peut 
entraîner une déshydratation sévère 
et devenir mortelle. Le traitement 
repose sur la réhydratation orale et, 
dans certains cas, l’administration 
d’antibiotiques.

La dysenterie est une infection 
intestinale due à des bactéries 
(Shigella) ou des amibes (Entamoeba 
histolytica). Elle provoque des 
diarrhées sanglantes, des douleurs 
abdominales et de la fièvre. La 
transmission se fait par l’eau 
contaminée et le contact direct 
avec des matières fécales infectées. 
Une bonne hygiène des mains et 
un assainissement adéquat sont 
essentiels pour la prévention.

Causée par la bactérie Salmonella 
typhi, la fièvre typhoïde se contracte en 
consommant de l’eau ou des aliments 
contaminés. Elle entraîne une forte 
fièvre, des douleurs abdominales, des 
maux de tête et une faiblesse générale. 
Sans traitement antibiotique, elle peut 
être mortelle. La vaccination et l’accès 
à une eau potable sont des moyens de 
prévention efficaces.

La poliomyélite est une maladie 
virale qui attaque le système nerveux 
et peut provoquer une paralysie 
permanente. Elle se transmet par 
l’eau ou les aliments contaminés 
par des matières fécales. Grâce aux 
campagnes de vaccination, la polio 
a été éradiquée dans de nombreux 
pays, mais elle reste une menace dans 
certaines régions où l’assainissement 
est insuffisant.

Ces formes d’hépatite sont causées 
par des virus transmis par l’eau 
contaminée. Elles entraînent une 
inflammation du foie, provoquant 
fatigue, jaunisse, nausées et douleurs 
abdominales. L’hépatite A est 
généralement bénigne, tandis que 
l’hépatite E peut être plus dangereuse, 
notamment chez les femmes 
enceintes. Une bonne hygiène et 
la consommation d’eau potable 
réduisent les risques.

Choléra

Diarrhée

Dysenterie

Fièvre typhoïde

Poliomyélite

Hépatite A et E
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Les voyageurs sont souvent 
confrontés à des troubles digestifs 
dus à l’ingestion d’eau ou d’aliments 
contaminés. Cette affection, connue 
sous le nom de « turista », est causée 
par des bactéries comme Escherichia 
coli. Les symptômes incluent diarrhée, 
crampes abdominales et nausées. La 
prévention repose sur une vigilance 
accrue concernant l’eau et les 
aliments consommés en voyage.

Cette maladie parasitaire est 
provoquée par des vers appelés 
schistosomes. Ils pénètrent la 
peau lors de la baignade dans des 
eaux contaminées. La bilharziose 
cause des lésions des organes 
internes, entraînant douleurs, 
fatigue et complications sévères. 
L’assainissement et l’évitement des 

eaux stagnantes sont essentiels pour 
s’en protéger.

L’onchocercose, ou cécité des 
rivières, est causée par un ver 
parasite (Onchocerca volvulus), 
transmis par la piqûre d’une mouche 
noire qui se développe près des 
rivières. Cette maladie provoque de 
fortes démangeaisons, des lésions 
cutanées et peut entraîner la cécité. 
La lutte contre les insectes vecteurs 
et l’administration de traitements 
antiparasitaires permettent de limiter 
sa propagation.

Les eaux stagnantes sont des foyers 
de reproduction pour les moustiques 
porteurs de maladies infectieuses.

Dengue, fièvre jaune, chikungunya : 
Transmises par le moustique Aedes, 
ces maladies provoquent une forte 
fièvre, des douleurs musculaires et, 
dans certains cas, des complications 
hémorragiques.
Paludisme : Causé par le parasite 
Plasmodium, il est transmis par la 
piqûre d’un moustique Anophèles. Le 
paludisme entraîne fièvre, frissons, 
sueurs et peut être mortel sans 
traitement.
In fine, nous le savons tous : l’eau 
est une ressource précieuse, mais 
lorsqu’elle est contaminée, elle devient 
un danger pour la santé. L’accès 
à une eau potable, une meilleure 
hygiène et des infrastructures 
d’assainissement adaptées sont 
essentiels pour prévenir ces maladies. 
La sensibilisation et les mesures 
de prévention peuvent sauver des 
millions de vies chaque année. 

Turista ou diarrhée du voyageur

Schistosomiase ou bilharziose 

Onchocercose

Autres maladies liées aux eaux 
stagnantes

BON À SAVOIR
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« Il n’y a pas d’urgence vitale 
en tant que telle » quand 
il s’agit de la vue. Certes, 

mais il est indéniable, le mérite 
de ces hommes et femmes qui 
redonnent à leurs semblables, 
l’opportunité d’admirer la 
beauté de la vie. Derrière 
la modestie qui transparait 
dans cette citation, se cache 
un grand homme pour qui les 
yeux n’ont pas grand secret, 
et qui met son savoir-faire au 
service des autres. L’impact de 
son œuvre est tel qu’il remet en 
cause le proverbe selon lequel 
‘’ Nul n’est prophète en son 
pays’’. Oui en effet, Dr Abbevi 
Elie ABBEY, à la découverte 
de qui votre magazine vous 
amène, est l’une de ces 
personnes qui ‘’changent des 
vies en sauvant la vue’’ de 
nombre de Togolais.

Au départ, Abbévi ne se rêvait pas en 
blouse blanche. C’est à Aného, ville 
où il passa toute son enfance, que 
le jeune enfant débuta son parcours 
scolaire qui allait l’amener de lieu en 
lieu. D’abord à Kpémé, pour le collège, 
ensuite à Baguida pour le lycée et 
enfin à Lomé pour l’Université, qui ne 
marqua pas toutefois, la fin de son 
parcours d’études.

A l’Université, Elie voulait faire des 
études d’ingénieur, un choix qui se 
heurta à celui de son père qui estimait 
que son jeune âge devrait plutôt lui 
servir à faire de longues études. C’est 
ainsi que la médecine s’imposa et 
s’avéra un choix judicieux, puisque 
le jeune étudiant n’a pas tardé à 
aimer sa nouvelle discipline. Elle le 
conduisit 8 ans plus tard à décrocher 

son doctorat en médecine générale.
Le nouveau Docteur ne tarda pas à 
mettre ses aptitudes à l’épreuve, à 
travers un emploi dans l’un des plus 
grands hôpitaux du Togo, à savoir 
l’Hôpital Saint Jean de Dieu d’Afagnan. 
Durant une année, il y exerça comme 
médecin généraliste dans le service 
de chirurgie traumatologique. C’est 
durant ce parcours que le jeune 
médecin aiguisa son intérêt pour la 
chirurgie, bien qu’il n’appréciât guère 
le côté stressant et contraignant des 
grandes disciplines chirurgicales 
telle la chirurgie générale, la 
traumatologie, la gynécologie 
chirurgicale. 

Alors M. ABBEY redirigea son intérêt 
vers l’ophtalmologie, une discipline 
qu’il aimait bien durant ses études 

médicales. Elle présente plusieurs 
aspects qui l’ont réellement séduit : 
l’ophtalmologie combine la clinique 
c’est-à-dire les soins, la paraclinique, 
les explorations et la chirurgie ; et de 
surcroit, n’est pas très accaparante. 
C’est une discipline élégante qui 
convenait bien au jeune médecin ; 
alors celui-ci n’hésita pas à en faire 
sa spécialité. 

De retour d’Afagnan, Elie réussit son 
concours d’entrée en spécialisation, 
entama les études de spécialisation 
d’ophtalmologie et quatre ans 
après, soutint son mémoire. Tout 
ce parcours a fait de lui le médecin 
Ophtalmologiste-Chirurgien qu’il est 
aujourd’hui, et qui exerce dans cette 
spécialité depuis plus de 5 ans.

L’ophtalmologie, le choix du destin 

PORTRAIT
Dr Abbey Abévi Elie, 
une vie dédiée à la vue
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L’un des traits marquants de Abbévi, 
est qu’il aime sortir des sentiers battus. 
Bien qu’étant en parcours de médecine, 
le jeune homme n’avait pas égaré son 
penchant pour le management et 
tout ce qui est gestion de l’humain. 
C’est ainsi qu’il opta, parallèlement 
à son cursus de médecine, pour une 
licence professionnelle en gestion 
des ressources humaines dans une 
université privée de la place. Mais 
ce parcours ne fut pas achevé par 
manque de moyens financiers.

Loin de se laisser décourager, il 
remit sur le métier cette ambition 
quelques années plus tard. 

Saisissant l’opportunité d’un master 
professionnel en administration 
d’entreprise que l’université de 
Lomé organise pour ceux qui ont 
un niveau master et plus, Dr Abbey 
ajouta cette nouvelle corde à son 
arc. C’était également pour lui, un 
moyen de se préparer à son aventure 
entrepreneuriale. En effet, pour créer 
et gérer son cabinet de médecin, il faut 
des notions en gestion administrative 
que le cursus en médecine n’offre pas.
Loin de s’arrêter là, Dr Abbey a 
également décroché la bourse 
Mandela Washington Fellowship 
en 2022, qui lui permit de se rendre 
à l’Université d’Iowa City aux 

États-Unis, pour une formation en 
entrepreneuriat. Cette immersion 
dans le système éducatif américain 
a élargi l’horizon du Docteur sur 
toutes les possibilités qui s’offrent 
à lui dans son aventure. Le contact 
avec d’autres entrepreneurs africains 
mais aussi américains, les stages 
en ophtalmologie, lui ont permis 
de nourrir davantage le sujet. 
L’autre impact non négligeable est 
l’élargissement de son réseau à 
l’international, sur lequel il s’appuie 
encore dans l’orientation de ses 
activités. Il faut aussi le dire, son 
anglais s’est énormément amélioré.

Plusieurs cordes à son arc

Médecin, Ophtalmologue et 
chirurgien à plein temps

PORTRAIT

Avant d’être ophtalmologue, Dr Abbey 
est aussi médecin généraliste. Et 
cette fonction, il l’a exercée pendant 
plusieurs années. De retour en 2015 
de l’hôpital d’Afagnan où il a exercé 
en tant que médecin généraliste, 
Abbévi ne s’est pas endormi sur ses 
lauriers. Il s’est vite retrouvé dans un 
environnement qui lui était familier 
car y ayant déjà exercé en tant que 
vacataire : l’Université de Lomé.

Là, il remplaça le médecin traitant 
qui était mis en disponibilité. De 
2015 à 2022, Dr Abbey fut donc le 
médecin-chef de l’Université de 
Lomé, administrant le centre médical 
de l’Université au niveau du Centre 
des Oeuvres Universitaires de Lomé 
(COUL). Il y géra de grosses activités 
comme la visite médicale des 
étudiants, avec des chiffres oscillants 
entre 25 et 30.000 visites annuelles. 
Cette responsabilité était assumée 
parallèlement à sa formation de 
spécialisation en ophtalmologie.

Après sa spécialisation et toute 
l’expérience acquise à l’université, 
Dr Abbey est devenu le médecin-
chef ophtalmologiste au Centre 
ophtalmologique Jean-Paul II. Il est 
également le médecin-chef de l’unité 
d’ophtalmologie de la clinique Autel 
d’Elie, où il chapeaute une équipe 
de médecins ophtalmologues. Il 
joue le même rôle dans son propre
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cabinet d’ophtalmologie où il effectue 
également des chirurgies.

Dr Abbey est aussi formateur en 
chirurgie de la cataracte sur Lomé 
Teaching Project, qui est un projet 
financé par des partenaires étrangers, 
et logé à l’intérieur de la clinique 
ophtalmologique Lumière Divine à 
Totsi. Il participe donc à la formation 
des médecins ophtalmologues qui 
souhaitent acquérir des compétences 
en chirurgie de la cataracte. Les 
apprenants viennent de différents 
pays, notamment le Togo, le 
Cameroun, la Centrafrique, le Burkina 
Faso, le Sénégal, le Bénin, etc.

Le chirurgien est aussi intervenu sur 
le projet Mercy Ships “Mana Messe”, 
lancé en novembre 2021 et qui visait 
à opérer 2000 cas de cataractes, de 
septembre 2021 à juin 2022. Sur cette 
campagne, Dr Abbey a contribué à 
opérer entre 300 et 500 cataractes 
sur une période assez courte. 

Dans toutes ces tâches, Dr Abbey est 
appelé à faire beaucoup d’opérations 
chirurgicales. Ainsi sur une année, il 
estime à près de 2000 le nombre de 
chirurgies qu’il effectue ; un impact 
important dans la population des 
patients, même si le chirurgien 
estime que le fardeau de la cataracte, 
le premier problème des yeux, est 
encore grand au Togo. Le nombre 
de patients en attente d’opérations 
de la cataracte est estimé à près de 
100.000 personnes.

Dans sa carrière médicale, M. Abbey 
n’avait qu’une chose en tête, mettre 
sur pied un cabinet d’ophtalmologie 
de niveau international, histoire de 
révolutionner la pratique au niveau 
local. C’est ainsi qu’en 2021, il créa 
le groupe médical PRECYEUX qui 
comprend un cabinet d’ophtalmologie 
du même nom. Dans ce cabinet, Dr 
Abbey expérimente son ambition de 
faire les choses autrement. Il s’agit 
de mettre au centre de l’activité, 
l’expérience client par la qualité des 
soins, en réduisant drastiquement 
le temps d’attente en consultation. 
« Vous prenez rendez-vous lundi 

à 10h, vous arrivez lundi à 10h, on 
vous prend en charge rapidement, 
vous partez », explique-t-il.

Et pour rendre ce processus effectif, il 
y a l’aspect technologique qui est pris 
en compte : un site internet qui est 
en même temps un site vitrine et qui 
permet de prendre rendez-vous en 
ligne, pour consulter. Ceci qui permet 
de briser la barrière du temps. Situé 
à  Klikamé, le cabinet  est équipé 
d’appareils permettant de relever le 
défi que s’est fixé M. Abbey, même si 
selon son entendement, beaucoup de 
choses restent à faire pour embrasser 
tout le domaine de l’ophtalmologie 
qui est assez vaste. Grâce au cabinet, 
Dr Abbey redonne déjà le sourire à 
beaucoup de Togolais, mais il compte 
aller plus loin en rendant possible la 
prise en charge des patients assurés 
par AMU ET INAM, ainsi que pour les 
quelques assurances privées, non 
encore prises en charge au cabinet. 

L’humain étant au centre de 
son activité, Dr Abbey a lancé, 
en même temps que le groupe, 
l’association PRECYEUX. Il s’agit d’une 

structure à but non lucratif, dont 
l’objectif est d’apporter des soins 
ophtalmologiques de qualité à toutes 
les couches de la société. L’association 
est porteuse de plusieurs projets, 
certains ayant déjà vu le jour. Il s’agit 
de projets ponctuels qui ont permis 
de faire des activités sur le terrain, 
des dépistages gratuits du glaucome, 
des consultations ophtalmologiques 
gratuites, aussi bien à Lomé que dans 
des villes environnantes. L’association 
subventionne également des 
soins, notamment au profit des 
étudiants, dont elle prend en charge 
une partie des soins au cabinet. 

Avec ces deux structures, Dr Abbey 
ambitionne rendre les soins oculaires 
encore plus accessibles à tous les 
Togolais. Toutefois, en cette matière, 
beaucoup de progrès ont été réalisés 
au Togo, se réjouit-il. Un bon de 
géant a été réalisé depuis dix ans 
avec beaucoup de projets étatiques 
qui ont mis la lumière sur les soins 
oculaires. Aujourd’hui, il y a aussi 
beaucoup plus de médecins de cette 
spécialité, qui exercent au pays.

Plein pied dans 
l’entrepreneuriat et le social

PORTRAIT
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Bien qu’il ne se considère pas 
comme un écrivain, Dr Abbey a déjà 
quelques publications à son actif. Au 
départ, c’est sur ses pages sociales 
que s’exprimait sa passion pour les 
lettres, lui qui aime explorer beaucoup 
d’horizons. C’était à travers de 
petites histoires publiées sur Twitter. 

L’appétit venant en mangeant, il a 
lancé son premier projet en tant 
qu’auteur, qui a été un recueil de 
micro-nouvelles, une première au 
Togo. Le projet s’appelait Iota, et a 
été fait en collaboration avec deux 
auteurs ; Renaud Dossavi et Kwassi 
Logos. Le livre qui en est sorti, a 
été mis sur le marché en 2023.

Mais en amont, M. Abbey avait 
vécu sa première expérience de 
publication sur un projet collectif. 
Il avait été invité comme auteur 
sur le projet Reflets, un recueil de 

nouvelles, des éditions Azur. Ce projet 
rassemblait une dizaine de jeunes 
auteurs africains de tous les horizons.

L’aventure littéraire s’est poursuivie 
pour M. Abbey qui, publia en 
décembre 2024, son premier ouvrage 
personnel ; un recueil de poèmes d’un 
peu moins de 100 pages, intitulé « De 
l’autre côté de moi ». L’auteur assure 
qu’il ne s’agit pas d’un monologue 
autobiographique, comme pourrait le 
faire penser le titre, mais plutôt d’une 
invite à une exploration de différents 
aspects de la vie ; l’amour, le désamour, 
la mort, la vie, la découverte de la 
nature. En somme, un voyage dans la 
dualité de l’humain ; son côté ombre 
et son côté lumière. En attendant la 
soirée dédicace prévue pour le 1er 
mars 2025, le livre est déjà en vente.

Ce qui permet à M. Abbey d’explorer 
tous ces horizons, médecin, chirurgien, 

entrepreneur, écrivain ; c’est l’amour 
du travail. Il estime qu’en tant 
qu’Africain ; nous devons beaucoup 
travailler pour faire émerger notre 
continent. Mais cet attachement au 
travail ne l’empêche pas de vivre et 
s’occuper de sa famille. D’autant plus 
que son travail d’ophtalmologue lui 
laisse un peu de marge pour organiser 
sa vie de famille ; comme quoi « Il 
n’y a pas d’urgence vitale en tant 
que telle » quand il s’agit de la vue. 

Mais pour ce faire, vu toutes ses 
tâches, il faut être bien organisé. 
Bien répartir ses activités et savoir se 
faire bien entourer pour facilement 
déléguer des tâches, conseille-t-
il. Aussi, Dr Abbey invite tout un 
chacun de nous à prendre le travail 
comme une valeur cardinale, ce 
qui nous permettra de réaliser nos 
ambitions. En attendant, il poursuit 
le sien qui est de toujours innover.

Plein pied dans l’entrepreneuriat et le social
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En 2023, l’intelligence artificielle (IA) a franchi un nouveau seuil d’adoption avec des outils grand public 
comme ChatGPT. Pourtant, derrière cette facette plus accessible et ludique de l’IA, un monde de plus en 
plus complexe et géopolitique se dessine. 

Flavien Chervet, expert en IA et auteur du livre Hyperarm, nous révèle que l’intelligence artificielle évolue 
à une vitesse vertigineuse, présentant non seulement d’énormes promesses, mais aussi des risques et 
défis inconnus jusqu’ici. À l’aube de 2025, l’IA ne se contentera plus d’être un simple gadget. Elle pourrait 
bien changer notre manière de vivre, de travailler et même de concevoir la guerre.

TECH Systèmes d’IA en 2025 : Risques, 
autonomie et évolution géopolitique 
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L’IA : Une promesse de 
révolution… mais pas 
sans risques 

Depuis sa vulgarisation avec des 
outils comme ChatGPT, l’intelligence 
artificielle semble s’imposer dans la 
vie quotidienne. Cependant, au-delà 
de la simple exécution de tâches, 
des systèmes IA commencent à 
accomplir des actions imprévues, 
suscitant une inquiétude croissante 
parmi les experts. 

Flavien Chervet évoque ce qu’il appelle 
des “désalignements” des systèmes 
IA. Ces phénomènes se produisent 
lorsqu’une IA, chargée de réaliser une 
tâche spécifique, prend des mesures 
extrêmes pour atteindre son objectif 
sans tenir compte des intentions 
humaines. L’exemple classique ? Une 
IA assignée à optimiser la production 
de trombones dans une usine 
pourrait théoriquement chercher à 
transformer l’ensemble du pays en 
usine de trombones, sans que cela 
soit nécessairement voulu par ses 
concepteurs. C’est un problème qui 
prend une dimension géopolitique et 
éthique grandissante à mesure que 
les IA gagnent en autonomie. 

L’autonomie des agents IA : 
Une nouvelle ère, de nouveaux 
défis 

L’une des évolutions majeures en 
2025 sera l’essor des agents IA. Ces 
systèmes autonomes, capables 
d’exécuter des processus complexes 
de manière indépendante, posent un 
véritable défi aux concepteurs. En 
offrant une plus grande autonomie 
aux IA, ces dernières risquent de 
prendre des décisions non anticipées, 
risquant des impacts significatifs sur 
la société, l’économie, et même la 
sécurité mondiale. 

Les agents IA sont destinés à 
transformer des secteurs clés, 
comme l’automatisation des 
processus d’entreprise ou la gestion 
des ressources complexes. Toutefois, 
un des défis majeurs réside dans 
le contrôle de leur alignement avec 
les objectifs des concepteurs. Dans 
des domaines aussi sensibles que la 
défense ou la santé, ces systèmes 
pourraient dépasser les attentes de 
leurs créateurs, posant des risques 
qu’il devient de plus en plus difficile 
d’anticiper et de contrôler. 

L’IA, outil de puissance 
géopolitique : La guerre 
et les clusters de calcul

L’intelligence artificielle n’est pas 
seulement un sujet technologique, 
elle devient un enjeu géopolitique 
majeur. Selon Chervet, les tensions 
internationales, comme la guerre en 
Ukraine, catalysent le développement 
de l’IA pour des applications militaires. 
De plus en plus de gouvernements 
investissent massivement dans des 
infrastructures de calcul pour former 
des IA capables de s’adapter à des 
situations de guerre, de stratégie ou 
de défense. 

La montée en puissance des 
systèmes IA pourrait ainsi remodeler 
les rapports de force mondiaux. Les 
acteurs économiques et politiques 
cherchant à dominer l’IA auront un 
levier puissant dans leurs mains. 
Cette révolution numérique, pourtant 
dévouée à des usages pacifiques, 
pourrait bien devenir une arme à 
double tranchant dans des mains 
malveillantes. 
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2025 : Une année décisive 
pour l’IA et la robotique

L’année 2025 sera marquée par 
une accélération significative des 
progrès technologiques. La robotique, 
souvent perçue comme un domaine à 
la traîne par rapport à l’IA, connaîtra 
une explosion d’innovations. Ce qui 
était considéré comme de la science-
fiction il y a encore quelques années 
– des robots humanoïdes capables 
de comprendre et d’interagir avec 
leur environnement – deviendra une 
réalité, particulièrement dans des 
pays comme le Japon. Des entreprises 
comme BMW expérimentent déjà 
des robots humanoïdes capables 
de réaliser des tâches dans des 
environnements industriels. 

Flavien Chervet soulève également la 
question éthique liée à cette évolution. 
L’intégration d’IA et de robots dans 
des espaces domestiques ou de 
travail pourrait bouleverser nos vies 
quotidiennes. Comment les sociétés 

géreront-elles l’éthique et les impacts 
sociaux de l’IA omniprésente ? 

Un futur incertain : Préparer la 
génération Beta aux défis de 
l’IA

Les enfants nés après janvier 2025, 
surnommés “Génération Beta“, 
grandiront dans un environnement 
où les frontières entre les mondes 
physiques et numériques seront 
floues. Leur relation avec l’IA sera bien 
plus intime et omniprésente que celle 
des générations précédentes, et ils 
devront naviguer dans un monde où 
l’IA aura une influence considérable 
sur leur éducation, leur travail et 
même leurs interactions sociales.

Cette évolution soulève des questions 
fondamentales : les jeunes générations 
seront-elles prêtes à comprendre 
et à gérer les implications de ces 
technologies ? La société sera-t-elle 
capable de mettre en place des garde-
fous avant qu’il ne soit trop tard ? 

En 2025, l’intelligence artificielle 
ne sera plus simplement un outil. 
Elle aura acquis une place centrale 
dans la vie quotidienne, mais aussi 
dans les sphères géopolitiques et 
économiques. Les défis qu’elle impose 
sont colossaux, qu’il s’agisse des 
questions éthiques, de la régulation 
ou des risques de désalignement. Les 
experts comme Flavien Chervet nous 
invitent à réfléchir à la manière dont 
nous allons gérer cette évolution. 

La question n’est plus de savoir si l’IA 
va changer le monde, mais comment 
nous allons nous préparer à cette 
révolution. Le temps est compté pour 
mettre en place les cadres nécessaires 
afin de tirer parti de ses avantages 
tout en minimisant ses dangers. 

Quelles sont vos pensées sur l’impact 
de l’IA en 2025 ? Pensez-vous que 
nous sommes prêts à gérer son 
autonomie croissante ?

TECH
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IMMERSION La magie du haricot

Au Togo le haricot, cet aliment riche, est considéré 
comme une nourriture identitaire, résistante et qui 
sauve de la faim bien sûr. Dit-on souvent, Un cultivateur 
ayant mangé du haricot serait bien productif en 
labourant son champ de maïs ou soja que celui ayant 
mangé du spaghetti le matin avant de se mettre au 
travail. Dans ce nouveau numéro d’Immersion dans, 
nous vous vous plongeons dans la diversité des plats 
fait à base du haricot.

Le haricot commun est une plante annuelle de la 
famille des légumineuses. Il présente une première 
paire de feuille unifoliée avant de produire ensuite des 
feuilles trifoliées alternes (comme le soja). Le haricot 
préfère les sols légers, profonds et non-calcaires. 
Étant une légumineuse, il est autonome en azote. 

Période de semis : de mi-mai à mi-juin, après les 
dernières gelées. 

Choix des variétés : Le choix de la variété dépend 
essentiellement du débouché (couleur de la graine : 
blanc, rouge ou marbré ; forme : allongé ou rond). 
Plusieurs peuples togolais adorent cet aliment, pour 
certains, il est même ancestral ; cas de Tsévié.
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Le plat de haricot préféré par presque 
la moitié des peuples togolais se 
prépare seul avec un peu de potasse 
(pour aider à la cuisson) pendant 
30 a 45min au feu à l’eau bouillante. 
Une fois près, il s’accompagne le 
plus souvent d’huile (selon votre 
préférence) et du piment avec un peu 
de gari. La population de Tsévié, en 
raffole.

Ici, le haricot est mélangé au riz blanc 
et se mange soit avec la sauce tomate, 
le piment fionfion, accompagné du 
spaghetti ou du gari. Même si ce plat 
est consommé par tous les Togolais 
actuellement, c’est le préféré des 
kotokolis.

Le haricot est écrasé en farine au 
moulin, mélangé à de la potasse, du 
sel et de l’eau. La pâte obtenue est 
emballée dans de feuilles ou sachets 
et mis au feu sur des petits bois ou 
noix de palme séchées, dans une 
marmite. 

Après trente minutes de cuisson, on 
obtient la galette qui a une couleur 
noirâtre. Déballée dans l’assiette, elle 
se mange avec de l’huile rouge ou de 
palme au piment et avec de l’oignon. 

Les différents plats de 
nourriture qu’on peut s’offrir 
avec du haricot sec :

Le Ayimolou La galette
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La galette rouge appelé 
alélé chez les kotokolis

On met du haricot dans de l’eau 
pendant quelques heures, on pile 
pour enlever la peau et le noir. On 
le met dans un bol, en ajoutant des 
ingrédients de cuisine, (gingembre, 
ail, piment, petit poisson etc) le tout 
écrasé, on y ajoute de l’huile rouge. 
Même préparation que la galette 
noire. Mais celui- ci se mange plutôt 
seule ou avec la bouillie. Les beignets 
également se font de la même 
manière mais là sans huile rouge.

Adowè

La peau du haricot est enlevée avant 
de le mettre au feu. Il doit être vraiment 
cuit et mélangé pour en faire une pâte. 
Cela prend beaucoup de temps ; 1 à 
2h de cuisson. Ce plat se mange avec 
du piment fionfion, ou huile rouge au 
Gari. Les populations du sud-Togo le 
préfèrent.

Le Kpedigaou communément 
appelé pizza africaine

Le haricot s’écrase tout comme 
pour faire de la galette. On y ajoute 
de l’eau, du sel, de la potasse pour 
obtenir une pâte pas très liquide. 
Certains y ajoutent de l’oeuf. Ici une 
pierre est mise au feu doux. Nettoyé 
par un caillou ou du kaolin, on étale 
une quantité de la pâte obtenue sur 
la pierre. On renverse pour obtenir 
la même cuisson. Après 3 à 5 min, le 
Kpedigaou est prêt pour être dégusté 
avec de l’huile au choix, du piment et 
de l’oignon.

Les nawdba sont les adeptes du 
Kpedigaou. Le plus souvent, ils 
l’accompagnent de la boisson locale 
Tchoukoudou.

IMMERSION
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